Jarrive od je cuic étranger

Rien nest précaire comme vivre
Rien comme étre nect pasccager
Cect un peu fondre pour le givre

Et pour le vent étre léger

Un jour tu paccec la frontiére

Doa viene-tu maic ot vag-tu done
Demain quimporte et quimporte hier
(e coeur change avec le chardon
Tout ect cang rime ni pardon

Pacce ton doigt & cur ta tempe
Touche (enfance de tec yeux

Mieux vaut laiccer baccec lec lampes
(& nuit plug longtemps nous va mieux
Cect le grand jour qui se fait vieux

(ec arbree cont beaux en automne



Maic lenfant quect-il devenu

Je me reqarde et je métonne

De ce voyageur inconnu

De con vieage et cec piede nug

Peu a peu tu te faic cilence

Mais pac ascez vite pourtant

Pour ne centir ta diccemblance

Et cur le toi-méme d'antan

Tomber (& pousciére du tempe

Cect long vieillir au bout du compte
(e cable en fuit entre noc doigte
Cect comme une eau froide qui monte
Cect comme une honte qui croit

Un cuir & crier quon corroie

Cect long détre un homme une choce
Cect long de remoncer a tout

Et ceng-tu les métamorphoges



Qui e font au-dedane de noue
Lentement plier no¢ genoux

O mer amére 6 mer profonde
Quelle ect (heure de tec maréesc
Combien faut-il dannéec-cecondes
A lhomme pour (homme abjurer
Pourquoi pourquoi ces cimagréec
Rien nect précaire comme vivre
Rien comme étre nect pasccager
Cect un peu fondre pour le givie

Et pour le vent étre léger
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